
 

 

Direction du suivi et de l’évaluation de l’état des milieux aquatiques  

Introduction  

Depuis 2012, l’équipe du ministère de l’Environnement, de la Lutte contre les changements climatiques, de la Faune 
et des Parcs (MELCCFP) responsable du Réseau de surveillance volontaire des lacs (RSVL), en collaboration avec 
différents partenaires, propose aux riverains de suivre le périphyton dans les lacs du Québec. Contrairement au 
suivi de base du RSVL qui permet d’attribuer un état trophique à partir d’analyses de l’eau de surface récoltée au-
dessus de la zone profonde (chlorophylle a, phosphore total, carbone organique dissous, transparence), le suivi du 
périphyton permet de suivre les signes d’eutrophisation dans le littoral, c’est-à-dire dans les zones peu profondes 
situées près du rivage. 

Qu’est-ce que le périphyton?  

Le périphyton est un micro-écosystème composé d’algues, de bactéries et d’autres formes de vie aquatique. Il a 
besoin d’eau, de nutriments et de lumière, ce qui explique qu’on le trouve naturellement dans les zones peu 
profondes des lacs et des rivières. Il se forme sur diverses surfaces submergées, comme les roches, les plantes 
aquatiques, le bois ou les sédiments. À l’œil nu, il peut apparaître sous différentes formes : une mince couche de 
velours, un tapis visqueux, une croûte bien collée ou des filaments ressemblant à des cheveux fins.   

Pourquoi suivre le périphyton?  

Le littoral peut être particulièrement vulnérable à l’eutrophisation, car il s’agit de la première zone du lac à recevoir 
les eaux de ruissellement chargées en nutriments qui proviennent du bassin versant. Ces nutriments favorisent 
notamment la croissance du périphyton. C’est pourquoi, lorsqu’il y a davantage de nutriments dans l’eau du littoral, 
par exemple en raison de l’urbanisation, de l’érosion des sols ou de la dégradation des bandes riveraines, on peut 
observer un épaississement du tapis de périphyton, l’apparition de filaments, une couverture plus étendue sur les 
roches ou des changements de couleur.   
 
Mesurer directement les nutriments dans l’eau du littoral n’est généralement pas très utile pour caractériser 
l’eutrophisation dans cette zone, car les concentrations varient beaucoup dans le temps et l’espace. Le périphyton 
sert d’indicateur, puisqu’il intègre l’effet de ces apports au fil du temps. Le suivi du périphyton permet donc de 
détecter un enrichissement en nutriments, parfois avant que ce soit détectable par les analyses de l’eau de surface 
prélevée au-dessus de la zone profonde du lac (Lambert et collab. 2008; Rosenberger et collab. 2008). Dans le 
suivi proposé, on observe le périphyton qui se trouve spécifiquement sur les roches, car il réagit plus directement 
à la disponibilité des nutriments dans l’eau.   
 
Les caractéristiques du périphyton varient autour d’un lac selon les apports locaux en nutriments, mais aussi selon 
la présence d’herbivores aquatiques, la disponibilité de la lumière et l’exposition au vent et aux courants. 
L’échantillonnage de plusieurs stations bien réparties autour d’un lac permet de tenir compte de cette variabilité 
spatiale. Cela peut également aider à repérer des secteurs précis où des apports en nutriments pourraient être plus 
importants ou en augmentation.   
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Lorsque la qualité de l’eau fait aussi l’objet du suivi de base du RSVL, le suivi du périphyton apporte un regard 
complémentaire qui peut révéler des signes d’eutrophisation localisés (figure 1). En l’absence du suivi de base du 
RSVL, le suivi du périphyton peut tout de même fournir un repère utile pour détecter un enrichissement progressif 
du lac en nutriments.   
 

 
Figure 1. Complémentarité du suivi du périphyton et du suivi de base du RSVL. 

 

Comment interpréter les observations?   

Chaque année, les données recueillies sur le terrain à l’aide du protocole sont résumées dans une fiche propre à 
chaque lac. Cette fiche présente les principales observations faites sur les roches du littoral à chaque station : 
l’épaisseur moyenne du tapis de périphyton, le recouvrement du tapis sur les roches, la couleur du tapis et la 
présence et la couleur des filaments.   
 
Pour mieux tenir compte des variations naturelles d'une année à l'autre, celles, par exemple, causées par une 
canicule, des pluies abondantes ou des apports ponctuels en nutriments, il est recommandé de faire le suivi sur 
des périodes de trois années consécutives. Lorsqu’un suivi est réalisé sur plusieurs périodes, il devient possible 
d’évaluer les tendances à plus long terme et d’alimenter une réflexion sur l’évolution des conditions du lac.   
 
Une épaisseur de 4 mm est utilisée comme seuil de référence pour indiquer un milieu potentiellement perturbé. En 
effet, on considère qu’à partir de ce seuil, des désagréments peuvent survenir et nuire aux activités de plaisance 
(Lambert et Cattaneo 2008; Horner et al. 1983). Pour chaque site, on calcule la moyenne et l’erreur standard, qui 
permet d’illustrer la marge d’erreur autour de la moyenne (figure 2). Cette marge d’erreur indique jusqu’où la valeur 
réelle pourrait varier autour de la moyenne. Le résultat, incluant la marge d’erreur, doit être en dessous ou au-
dessus du seuil de 4 mm pour suggérer l’absence (en vert dans la figure 2) ou la présence (en rouge dans la figure 
2) de dégradation.  
 
Ces mêmes interprétations s’appliquent aux résultats pour l'ensemble du lac, présentés dans l’encadré gris à la 
droite du graphique. Ce diagnostic global est basé sur la moyenne et la marge d’erreur calculées avec l’ensemble 
des mesures réalisées dans le lac pour l’année d’étude.  
 
Une augmentation du recouvrement, l’apparition de filaments ou une modification de couleur peuvent aussi être les 
signes d’un changement dans le milieu (Rosenberger et collab. 2008, Zhang et collab. 2026). Le graphique, qui 
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montre les caractéristiques du périphyton, sert d’outil pour réaliser des comparaisons qualitatives au fil du temps. 
Il faut cependant interpréter ces résultats avec prudence puisque des changements peuvent aussi survenir de façon 
naturelle.  
 

 

 

Figure 2. Exemple de graphique montrant l’épaisseur moyenne (bandes grises) du périphyton et l’incertitude 
(barres colorées) par station et pour l’ensemble du lac.  
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